CORPS  LÉGISLATIF 


'CONSÉIL  DES  CINQ -CENTS.  W 

' . . - 

O P I N 10  N 

DE 

L AF  ARGUE  (de  la  Gironde), 

Sur  le  projet  de  réjolunon  préfenté  par  .Bertrand 
(du  Calvados ) , relatif  au  vagabondage. 


_ Cavfant  ( Censores  ) ne  quis  otiofus 
iTL  urbt  oherraret. 


Seance  du  29  frimaire  an  7. 


Ü.EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

■ X’est  de  la  maturité  & de  l’enfemble  des  lois  que 
ère»  appelés  a donner  au  peuple  français,  quàl  attend  1^. 
^>nheur  fociai.  En  grande  police  fur-tout  ,^il  ne  faut  nas 


VOUS 


fe  borner  calculer  les  réfultars  immédiats  , il  faut  pré- 
voir les  plus  éloignés..  Un  moyen  fédùifant  , & , ce  me^ 
femble  , le  plus  eflicace,  peut , par  les  combinaifons  ulté- 
rieures qu’il  fubic , arriver  à un  but  diamétralement  oppofé , 
à celui  vers  lequel  il  tendoit  d’abord.  Tel  eft  , félon  moi , 
le  cas  de  la  réfolution  qu’on  vous  propofe.  Exécutée  â la 
lettre,  elle  lëgitimeroit , contre  le  voeu  de  votre  commif- 
lion  , la  mendicité  ou  le  brigandage  *,  elle  pallieroit  le  mal 
pour  lui  lailFcr  prendre  de  plus  profondes  racines , Sc  le 
régularifer,  fi  je  peux  m’exprimer  ainfi,  dans  de  nouvelles 
ramifications.  Détaillons  ces  objedions. 

Le  titre  premier  autorife  les  adminifirations  municipales 
à demander  à tout  individu  non  domicilié  , ‘ compte  de 
fes  moyens  d’exiftence,  ou  caution  de  fa  conduite;  à dé- 
faut de  ces  j unifications  , il  peut  être  condamné  à fortic 
du  canton;  il  pourra  aller  s’établir  dans  uii  autre,,  le'fa- 
ti<mer  encore  pendant  un  an  de  fon  oifiveté  ou  de  fes  vi- 
ces ; car  ces  mots  font  corrélatifs , comme  caufe  ôc  effets, 
Qu’eft-ce  d’ailleurs  autre  chofe , comme  le  dit  un  auteur 
très- connu,  que  jeter  dans  U jardin  d'autrui  les  pierres 
qui  emharraffent  le  ? N’eft-ce  pas  violer  runité  de  po- 

lice , qui  feule  peut  bafec  la  sûreté  publique  6c  indivi- 
duelle ? Si  l’homme  chalTé  d’un  canton  eft  cenfé  pou- 
voir y nuire , pourquoi  lui  indiquer  un  nouvel  afyle  où  U 
pourroit  nuire  encore  ? Cet  individu  , ainfi  chafTé  annuel- 
lement de  canton  en  canton,  perpétuera  fon  inaétivicé 

au  moins  , pour  ne  pas  dire  pis Votre  com- 

miffion  vouloir  réprimer  le  vagabondage  , je  le  répète , elle 
l’organife. 

La  réfolution  détermine  la  nature  du  vapbondage;  mais 
fa  définition  efi:  incomplète.  Tout  mendiant  valide  doit 
être  réputé  vagabond.  Dans  un  Etat  agricole  & com- 
mercial, la  loi  ne^^devroit  pas  reconnoître  de  bras  inadifs , 
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& îe  mendiant  infirme  devroic  toujours  avoir  a produire 
le  certificat  de  fon  inaptitude  au  travail. 

L’expérience  du  pafie  doit  nous  éclairer  fur  l’avenir; 
ce  n’ert  pas  dans  les  piifons  qu’il  faut  entaflér  les  vaga- 
bonds. Ainfi  l’avoic  imaginé  la  fuperftition  , lorfqu’cile 
voulut  s’arroger  bizarrement  le  nom  (^humanité.  Elle  réunit 
dans  des  enclos  étroits,  dans  des  hôpitaux  fétides  , des  hom- 
mes valides  5 mais  qui  s’obftinoient  à refufer  leur  force 
aux  arts  & a l’agriculture.  Elle  les  condamna  au  plus  cruel 
des  tOLirmens  , à l’ennui.  Les  vices  germèrent  fous  mille 
formes,  & fe  prêtèrent  un  mutuel  appui.  On  avoit  réclus 
des  oififs  y on  reverfoit  des  brigands  dans  la  fociété. 

Des  édirs  plus  fevères , notamment  celui  du  3o  juillet 
1777  , condamnoient  les  vagabonds  aux  fers.  De  pareille! 
difpofitions  dénotent  l’opprefiion  qui  ne  voit  que  fa  force , 
& développent  le  penchant  au  crime. 

Votre  commifiîon  a voulu  utilifer  les  erreurs  de  l’ancien 
gouvernement  ; mais  elle  a trop  cédé  à la  philanthropie.  Ce 
n’eft  qu’après  un  an  d’inaéfivité  que  la  police  peut  s’enquérir 
des  moyess  d’exiftence  d’un  individu  non  domicilié  : les 
réglemeiis  anciens  y autorifoitne  après  fix  mois.  ( An.  Il  de 
V ordonnance  précitée.  ) Je  crois  utile  de  préférer  ce  dernier 
terme.  Les  anciens  réglemens  comiamnoient  les  vagabonds  aux 
fers:  votre  commiffion  fe  contente  de  les  rejeter  lut  un  antre 
canton  ; ôc  ce  n’eft  que  dans  le  cas  où  le  vagabondage  a 
acquis  des  caradlères  de  gravité  qu’elle  ordonne  la  réclufioa 
dans  un  lieu  de  travail...  Une  bonne  police  au  contraire  pré- 
vient les  délits. 

Mais  fi  nous  voulons  que  la  réclufion  dans  les  maifons  de 
travail  prodiiife  un  effet  faliuaire,  que  cette  mefure , que 
tous  s’accordent  à indiquer,  ne  foit  pas  inexéenree  comme 
ViUies  celles  que  la  pbilofophle  força  jadis  le  gouvernement 
à adopier.  N’miitons  pas  l’imprévoyance  qui  rendit  tous  les 
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edirs  fnperflus  ou  ridicules  ; défignops  avant  tout  ces  maîfons 
de  ti'avail  : car  , comme  on  Ta  remarqué  3 « toutes  les  fois 
» qu’une  loi  s oppofe  à la  mendicité,  il  faut  quelle  fort 
» précédée  d un  appareil  de  travaux  publics  qui  occupent 
ï>  riiomme  & le  nourriiTent  ; il  faut  qu  en  l’arrachant  à 
M 1 oifiveté  on  le  dérobe  à la  misère  : fans  cela  on  le  rédui- 
» roit  aux  plus  cruelles  extrémités,  ôc  l’Etat  feroitrefponfable 
» des  crimes  que  la  néceffitéconfeilieroit,  & que  le  défefpoir 
>3  feroic  commettre. 

L’édifice  de  la  réfolution  eO:  élevé  avec  foin  & pompe 
fur  un  fable  mouvant.  Les  moyens  n’y  font  pas  en  har- 
monie avec  la  f n j elle  fuppofe  des  maifons  de  travail , ôc 
il  lî’y  en  a pas  encore  en  France  : car  de  peur  de  dire  plus 
qu’il  ne  convient  à cette  tribune  , je  ne  difeuterai  [pas  fi  on 
peut  appeler  'maifons  de  travail  celle  de  Bicêtre,  la  Sal- 
pétrière ôc  autres  femblables  ; mais  en  les  fuppofant  telles  > 
referoic  encore  que  le  nombre  en  eft  trop  petit. 

Au  demeurant , ce  n’eft  peut-être  pas  des  maifons  qu’fl 
faut.  Vous  avez  des  routes  à réparer,  lagricuiture  à faire 
fleurir  , des  landes  à défricher  : voilà  des  ateliers  qui  méritent 
la  préférence  ôc  qui  rendront  à leur  dignité  des  hommes 
nuis  pour  l’Etat  ôc  pour  la  liberté  ^ s’ils  n’en  font  déjà  les 
ennemis.  En  révolution  , les  hommes  qui  ne  tiennent  pas 
au  fol  par  les  arcs  ou  la  propriété  , fe  vendent  aux  partis  ôC 
forment  les  auxiliaires  puiflans  de  l’ambition.  Les  haillons 
de  la  mendicité  ont  éié  füuvenc  i’iinifornie  des  contre* révola- 
îionnaires. 

Si  vous  n’aviez  ovganifé  des  fecours  à domicile  pour  l’en- 
fance , ia  maladie  de  la  vieillefe , je  pourrois  craindre  qu’on 
n’encendïc  ce  que  je  viens  de  dire  dans  un  feus  trop  étendu. 

La  mendicité  , toujours  avantageufement  réprimée  dans 
les  Etats  réguliers , jeta  fes  racines  les  plus  puiOfantes  en 
Europe  dans  le  cours  du  quatrième  fiècle.  La  fuperflicion  la 


cllvinifa  comme  la  pauvreté  l’avoir  été  par  les  habltans  de 
Gadara,  mais  par  un  motif  inverfe  j car  ce  peuple  voyoic 
iny,énieufenient  dans  la  pauvreté  la  mère  de  l’induftcie  ôi 
de  tous  les  arcs. 

Les  crifes  révolutionnaires  ont  fait  difparoître  momenta- 
nément la  mendicité  j mais  qu’on  ne  s’y  trompe  pas  , elle 
refleurira  à mefure  que  le  calme  politique  s’établira.  Il  con- 
vient de  chercher  à en  étouffer  journellement  le  germe  jufqu’à 
ce  qu’il  (oit  détruit  faute  d’alimens  5 ôc  dût  la  loi  préfente 
n’avoir  d’exécution  que  pendant  un  an  , les  difpofltions  que 
j’ai  à vous  propofer  ferviront  de  point  de  continuité  à des 
lois  plus  étendues,  que  l’incéiêt  bien  apprécié  de  laPvépublique 
vous  portera  à rendre. 

Je  me  permettrai  une  dernière  réflexion , ou  une  qneftioii 
dont  la  folution  me  paroît  utile  : je  laiflê  à votre  commiflion 
à l’apprécier  & à la  réfoudre.  Seroit*il  impolitique  d’alTu- 
jettir  les  domiciliés  a une  furveillance  de  police?  Tout  homme 
réuni  en  fociété  lui  doit  un  garant  de  fa  conduite.  Celui  qui 
ne  juftifie  pas  de  fon  induftrie  On  de  fes  revenus,  qui  cepen- 
dant pourvoit  à fon  exiflence  d’une  manière  fouvent  plus 
genéreufe  que  l’agriculteur  & l’artifte  laborieux  qui  foulagenc 
l’Etat  par  leurs  contributions,  celui* lâ  ne  provoque- t-il  pas 
de  légitimes  foupçons  ? 

Je  demande  que  vous  déclariez  en  principe  que  tout  men- 
diant valide  eil,  par  le  feul  fait , coupable  de  (impie  vaga- 
bondage. 

O 

Je  propofe  par  amendement, 

1^.  Que  le  délai  d’un  an  dérerminé  par  l’article  premier 
du  premier  titre  foit  reftreint  à fix  mois  ; 

2^.  Que  tout  indivilu  cité  fuivant  le  titre  premier  foit 
tenu  d’indiquer  la  profeiîlon  ou  le  travail  auquel  il  fe  pro- 


è 

pôfe  de  fe  livrer  ; qu'en  cas  de  refus  il  foit  envoyé  dans 
une  maifon  de  travail  ou  atelier  public. 

Et  pour  que  la  réfolucion  ainfi  amendée  produife  TefFerque 
vous  vous  propofez,  je  demairde  qu’une  ccmmifîion  Ipéciaie 
foit  chargée  de  vous  faire  inceiramment  un  rapport  fur  Téta» 
bliirement  & lorganifarion  des  maifons  de  travail  & d’aieliers 
publics. 


- L‘>t?  'J, 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE.  . 


Nivofé  an  7, 


